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REVUE DE PRESSE L’UN DANS L’AUTRE

EXTRAITS D’ARTICLES PRÉSENTÉS

Mathieu Dochterman, Toutelaculture.com
«Spectacle fascinant, qui s’empare de la question du couple, des rôles qu’il distribue et des symboles dont il se pare (...).  
La mise en scène, (...) est extraordinairement efficace pour plonger toutes ces formes dans des pénombres au sein desquelles toutes 
les transformations sont possibles.
On sait les infinies possibilités que les marionnettistes ont de déformer, transformer, amplifier les corps. Quand cela est utilisé à 
bon escient, le résultat est formidable. C’est le cas de L’un dans l’autre : le spectacle est intelligent, s’autorise à installer lentement 
sa situation de départ, n’a pas peur de perdre le spectateur pour le reprendre plus tard, tisse le mystère et se garde de tout récit 
explicatif. C’est du beau théâtre, de celui qui pose des questions mais n’impose pas de réponses.»

Esther Renier, Théâtre Actu
« Avec en lame de fond la thématique actuelle de la déconstruction du genre, cette mise en scène polymorphe allie subtilement 
masques, castelet, théâtre d’ombres et prestidigitation pour brosser le portrait des rouages comportementaux à l’œuvre dans la vie 
à deux. (...). Des tableaux qui s’enchaînent avec une précision d’horloger, un jeu impeccable de la part des acteurs, des marionnettes 
d’un réalisme impressionnant : tous les ingrédients d’un spectacle de grande qualité sont réunis. Si le mutisme de la compagnie 
La Mue/tte pourrait décourager les amateurs d’un théâtre à texte, celle-ci ne manque pas d’embarquer le spectateur dans une 
expérience cocasse et poétique avec une sensualité idoine. »

La République du Centre
« Un spectacle doté d’un sens de l’esthétisme précis, millimétré qui entraîne le public dans un monde de sensualité douce et 
enveloppante. »



 

 Octobre 2017 : critique de Mathieu Dochtermann / Toutelaculture.com

 Octobre 2017 : critique de Esther Renier / Théâtre Actu 

 Octobre 2017 : critique de  Mathieu Dochtermann / I/O la gazette des festivals

 Février 2018 : critique de Olivier Rigaud / Terre de Loire

L’UN DANS L’AUTRE
PRESSE INTERNET/BLOG 
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« L’un dans l’autre » met en abîme l’inconscient du couple, quand l’Un devient Autre
Le Mouffetard commence sa saison avec deux spectacles de la Cie La Mue/tte. Cette semaine, et jusqu’à dimanche, on peut (re)
découvrir L’un dans l’autre, spectacle fascinant, qui s’empare de la question du couple, des rôles qu’il distribue et des symboles 
dont il se pare. Voyage allégorique, du couple le plus normé aux inconscients les plus débridés, c’est une plongée dans les 
représentations à laquelle nous sommes conviés par les artistes, à l’aide de tableaux plus travaillés les uns que les autres, visuels 
aussi bien que sonores. Parfois déconcertant, toujours inventif, on en ressort en emportant de belles images… A voir!

Au lever de rideau, un couple homme-femme prend la pose. Intérieur propre, aseptisé. Costumes stricts, faits du même tissu que 
la tapisserie murale, où l’œil les confond. Un fauteuil meuble ce micro-salon, où ne se trouve qu’une cage à oiseaux. L’image d’un 
conformisme, le parfait aboutissement du contrôle de l’environnement et de la confusion des identités. Il esquisse un geste tendre, 
Elle le remet à sa place. Ces deux-là n’ont pas l’air de s’amuser beaucoup. Une grammaire gestuelle complexe, extrêmement 
ritualisée, se met en place. Aucune parole, aucune marionnette, rien à signaler dans cette première scène, à part la disparition 
de l’oiseau.

Mathieu Dochtermann
Toutelaculture.

14 octobre 2017
1/2



REVUE DE PRESSE L’UN DANS L’AUTRE

Puis vient la nuit. Et tout bascule. Comme souvent.

Au fur et à mesure que le temps passe, le fond de la scène recule, les murs cèdent un à un pour dévoiler des espaces de plus en 
plus profonds et de plus en plus sombres. Là où les corps se frôlent derrière des voiles, sous le manteau obscur de la nuit, des 
transformations s’opèrent qui ouvrent les possibles. Le couple hétérosexuel clairement genré s’estompe au profit de relations de 
complémentarité qui, si elles vont physiquement jusqu’à la fusion, autorisent cependant le rétablissement d’identités distinctes. 
L’homme se fait moins homme, la femme se fait moins femme, des créatures androgynes se fantasment sur scène. Les corps se 
démultiplient et en même temps se transforment parfois en instruments de musique. C’est une valse nocturne des allégories, un 
cabaret des recompositions perdu dans la pénombre.

Au service de ces tableaux métaphoriques, la manipulation marionnettique vient troubler les frontières, en ayant recours à la 
marionnette de taille réelle, et aux techniques de marionnette corporelle et de corps castelet. On ne sait plus à qui appartiennent 
ces jambes, si c’est la comédienne ou un mannequin que l’on aperçoit en fond de scène, quel visage est le « vrai » parmi ceux 
qui s’agitent derrière le voile… pour mieux signifier que la notion de « vrai » est justement toute relative. Des masques, une 
marionnette à tête double, viennent multiplier les identités et semer davantage le trouble, créant des Janus mi-homme mi-femme. 
La mise en scène, dans cet espace de jeu qui évolue et se creuse au fur et à mesure de l’effacement de la réalité hypermaîtrisée 
du conscient, est extraordinairement efficace pour plonger toutes ces formes dans des pénombres au sein desquelles toutes les 
transformations sont possibles.

La musique fait partie intégrante des tableaux proposés : une marionnette-tronc figurant la femme cache dans son ventre un 
dispositif musical dont l’homme pourra jouer, et les tableaux finaux sont faits de duos, où les deux comédiens reprennent une 
forme ordinaire pour finalement s’emparer d’instruments pas si conventionnels (notamment un corset de cloches pour la femme).

On sait les infinies possibilités que les marionnettistes ont de déformer, transformer, amplifier les corps. Quand cela est utilisé à 
bon escient, le résultat est formidable. C’est le cas de L’un dans l’autre : le spectacle est intelligent, s’autorise à installer lentement 
sa situation de départ, n’a pas peur de perdre le spectateur pour le reprendre plus tard, tisse le mystère et se garde de tout récit 
explicatif. C’est du beau théâtre, de celui qui pose des questions mais n’impose pas de réponses.

On aurait tort de ne pas s’y précipiter, jusqu’au dimanche 15 octobre 2017 au Mouffetard. La semaine prochaine, on peut aussi y 
découvrir Les Folles, création de 2017, qui vaut très largement le détour également, dans un autre registre.

https://toutelaculture.com/spectacles/theatre/lun-dans-lautre-met-en-abime-linconscient-du-couple-quand-lun-devient-autre/

Mathieu Dochtermann
Toutelaculture.

14 octobre 2017
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« L’UN DANS L’AUTRE »  Variations muettes sur une espèce hybride : le couple 
Le duo franco-argentin composé de la comédienne marionnettiste Delphine Bardot et du musicien marionnettiste Santiago 
Moreno revisite le couple à travers des tableaux silencieux et des jeux de miroir. Échange des corps, inversion des « rôles » 
et travestissement, le tandem désamorce les clichés normatifs genrés. Quand la parole s’évapore, le langage naît des mains, 
l’éloquence est déléguée aux sons et aux images. Avec en lame de fond la thématique actuelle de la déconstruction du genre, 
cette mise en scène polymorphe allie subtilement masques, castelet, théâtre d’ombres et prestidigitation pour brosser le portrait 
des rouages comportementaux à l’œuvre dans la vie à deux.

Entrelacs d’objets et de corps, la frontière entre l’inanimé et le vivant s’estompe. Le comédien revêt un masque de femme, une 
marionnette tronc surplombe les jambes de la comédienne si bien qu’on peine à les dissocier. Les corps humains deviennent eux-
mêmes pantins, leurs gestes s’automatisent ou se désarticulent, leurs doigts se crispent et décrispent sur une musique mécanique. 
La lumière accentue les expressions, durcit les traits, mécanise le sensible. Les marionnettes de taille humaine, manipulées par 
les épaules ou les jambes des comédiens donnent l’impression de se mouvoir en toute autonomie sur le plateau. Les genres 
s’imbriquent, le féminin et le masculin se chevauchent, les corps fusionnent. Ces corps sont aussi segmentés par la scénographie : 
une paire de jambes, un buste, une main, des pieds, c’est à nous d’assembler les différentes parties et de bricoler notre alter-ego 
idéal. L’imaginaire mythologique est latent, les créatures bicéphales comme Janus ou les divinités hindoues aux bras multiples 
ressurgissent dans les mains et visages décuplés par les avatars marionnettiques des comédiens.

La musique, jouée en direct ou enregistrée, vient rythmer habilement le silence et dynamiser la représentation. L’objet ne résiste 
pas à la métamorphose et devient instrument, le ventre de la marionnette féminine devient un caisson à cordes, Santiago Moreno 
chatouille les barreaux d’une cage comme une harpe et fait carillonner les sonnettes. Incontestable virtuose, le musicien argentin 
fait également vibrer guitare et violoncelle en passant par le charango. Telle une femme-orchestre, les pas de danse de Delphine 
Bardot déclenchent des notes grâce à un mécanisme de poulie qui relie ses membres à divers instruments. Un rien devient 
désopilant, on pense par exemple aux imprimés fleuris ou géométriques du décor assortis avec les costumes des comédiens.  
Des tableaux qui s’enchaînent avec une précision d’horloger, un jeu impeccable de la part des acteurs, des marionnettes d’un 
réalisme impressionnant : tous les ingrédients d’un spectacle de grande qualité sont réunis.

Si le mutisme de la compagnie La Mue/tte pourrait décourager les amateurs d’un théâtre à texte, celle-ci ne manque pas 
d’embarquer le spectateur dans une expérience cocasse et poétique avec une sensualité idoine. Le Théâtre du Mouffetard nous 
donne l’occasion de suivre leur travail et accueillera une autre création de la compagnie intitulée Les Folles du 17 au 28 octobre.

http://theatreactu.com/lun-lautre-variations-muettes-espece-hybride-couple/

Théâtre Actu
Esther Renier

15 octobre 2017

http://theatreactu.com/lun-lautre-variations-muettes-espece-hybride-couple/
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En se passant de paroles, La Mue/tte libère les langages 
« En ce mois d’octobre, le Mouffetard – Théâtre de la marionnette à Paris a programmé successivement tous les spectacles de la 
compagnie La Mue/tte. Une invitation en forme de parcours, pour traverser l’univers de ce duo d’artistes difficilement situable, 
entre mime, musique, théâtre de marionnettes et d’objets. La Mue/tte se saisit de thèmes forts, pour leur appliquer un traitement 
singulier, qui donne à voir autrement ce dont on pensait déjà avoir fait le tour.

Les rôles dans le couple, les jeux de l’inconscient et la solubilité des genres (pour « L’un dans l’autre »). L’arrachement, la lutte 
contre l’oppression, la conquête de la dignité et, au-delà, de la liberté (pour « Les Folles »). Assurément les thèmes abordés par les 
deux formes longues de la compagnie La Mue/tte sont à la fois très actuels, et indubitablement essentiels. Certes, ils ont déjà été 
traités par d’autres, et brillamment parfois, mais rarement dans les formes invoquées par Delphine Bardot et Santiago Moreno.

A la racine de la recherche de ces deux artistes complices, et de la création de La Mue/tte en 2014, se trouve la volonté de raconter 
sans paroles des histoires complexes. Un parti pris fort. Mais qui n’exclut pas tout langage : pour eux, la suppression de la parole 
est féconde, et permet d’aboutir à une recherche sur le mouvement, mouvement des corps et des images évidemment, mouvement 
de la marionnette ou du corps marionnettique encore, mouvement de la musique également qui se conçoit comme une pulsation, 
et qui, quand elle est jouée à vue, possède sa propre grammaire mécanique. A partir de ce vocabulaire, La Mue/tte compose des 
phrases dont la syntaxe serait l’allégorie.

L’émotion emprunte donc des biais variés, mais la palette restituée n’en est pas diminuée. Ce serait même plutôt le contraire 
qui se passerait : par l’absence de la parole s’ouvrent l’œil et l’oreille du spectateur, qui deviennent réceptifs à de nouveaux 
stimuli, comme on dit que la privation d’un sens aiguise les autres. Et le duo de mêler avec audace les techniques, qui varient 
d’un spectacle à l’autre, mais visitent toujours des corporalités autres (masques et mannequins-troncs dans « L’un dans l’autre » ; 
surmarionnette et trucages visuels dans « Les Folles »). Il y a des constantes : l’utilisation de voiles pour rendre l’espace scénique 
complexe, l’utilisation d’instruments de musique comme partie intégrante de la dramaturgie, l’esthétique soignée dans une 
certaine sobriété, l’importance de la transformation comme de la monstration. Et le goût de l’expérimentation, toujours. »
http://www.iogazette.fr/critiques/regards/2017/se-passant-de-paroles-muette-libere-langages/

I/O 
Mathieu Dochtermann

23 octobre 2017

http://www.iogazette.fr/critiques/regards/2017/se-passant-de-paroles-muette-libere-langages/
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« L’un dans l’autre, elle et lui, comme si chacun pénétrait le miroir de l’autre. Les mains, les pieds, les visages s’entremêlent au 
fil d’un parcours amoureux. Des premiers gestes malhabiles, des hésitants balbutiements aux derniers pas d’un couple où la 
confiance s’est imposée, Delphine Bardot et Santiago Moreno nous font ressentir la découverte de la sexualité, de la parentalité, 
les doutes et les menaces extérieures. Ces émotions surgissent de superbes trouvailles visuelles : les costumes qui se fondent 
dans l’arrière-plan, une robe – cage d’où brille une lumière mystérieuse et rassurante, ces mains justement qui se dédoublent 
et se transforment en véritables personnages objets, un instant de théâtre d’ombres… L’inventivité rythme ce spectacle intimiste 
muet, où seuls les sons et la musique s’écoutent pour mieux appréhender les mouvements des corps, le déplacement des décors, 
les regards des visages… La mutation des êtres. Dans cette approche contemporaine du spectacle se mêlent ainsi les arts de la 
marionnette, du masque, des ombres chinoises ou du théâtre gestuel. En peu de temps, le public est plongé dans un univers 
extrêmement particulier et cohérent et retient son souffle jusqu’à la fin, toute en finesse et en douceur. »

Le magazine du Val de Loire et de l’Orléanais
 www.terresdeloire.com

Olivier Rigaud
Terre de Loire

17 février 2018



 

 Février 2018 : La République du Centre / critique

 Avril 2016 : L’Est Républicain  / article d’annonce par Lysiane Ganousse

 Novembre 2015 : Le Républicain Lorrain / article d’annonce par Cédric Brout

L’UN DANS L’AUTRE
PRESSE PAPIER 
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La République du Centre
24 février 2018
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L’Est Républicain
Lysiane Ganousse

9 avril 2016
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Le Républicain Lorain
Cédric Brout

Novembre 2015
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Le Républicain Lorain
Cédric Brout

Novembre 2015
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